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Encoure un peu plus d’encre, de sueur et de pleurs


 


La relation de Caelan et Dean Fowler est encore mise à mal par les aléas de la vie. À cause d'une blessure, Caelan est obligé de faire une pause en tant que tatoueur, travail qu'il adore, et Dean comprend que son rêve d'un travail de bureau tranquille et d'un pavillon dans une banlieue calme est sur le point d'éclater.


 


Alors que Caelan se démène sur le chemin de la guérison, Dean décide de le kidnapper pour des vacances qu'ils auraient dû prendre depuis longtemps. Bien qu'il espère que ce changement de décor soit ce dont son mari a besoin pour clore un cycle de sa vie, Dean n'en est pas moins surpris par les conséquences.


 


En rentrant, ils découvrent que d'autres problèmes les attendent, et que parfois, quand certains rêves sont détruits, on peut en bâtir de nouveaux sur les ruines des anciens.
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SAGE MARLOWE






Chapitre 1


— Coucou, mon chéri. Comment ça va ?


Caelan leva les yeux, dissimulant rapidement sa fatigue derrière son fameux grand sourire. Ou du moins, c’est ce qu’il tenta de faire, mais le problème, c’était qu’il était difficile de tromper quelqu’un qui vous connaissait trop bien.


— Je t’ai acheté des fruits, annonça Dean, s’approchant du lit de Caelan en espérant avoir réussi à masquer ses émotions.


— Merci.


Caelan jeta à peine un coup d’œil à la coupe de fruits que Dean plaça sur sa table de nuit.


— Tu n’as pas répondu à ma question.


— Hein ? Ah, oui. Désolé. Euh, ça va bien.


— Hmm. Bien ? D’accord. Tu as déjà vu le docteur ?


— Hm-mm.


Il attendit que Caelan continue, mais apparemment son mari n’était pas d’humeur à partager des informations ce matin, alors il décida d’insister.


— Qu’a-t-il dit ?


— Bonjour.


Dean prit une grande inspiration, puis compta jusqu’à dix.


— Caelan, qu’a dit le médecin exactement ?


Caelan leva les yeux au ciel et soupira, mais au moins, à présent, il regardait Dean dans les yeux.


— Rien de nouveau, vraiment. Ils doivent attendre que l’inflammation se résorbe pour faire de plus amples examens.


— Je vois. Ça fait toujours aussi mal ?


— Eh bien, avec tous ces médocs qu’ils me donnent, je m’en tire plutôt pas mal. Ça craint de ne pas pouvoir bouger, par contre.


— Je sais. Je suis vraiment désolé que tu doives traverser cette épreuve, mon amour. J’espère simplement que je pourrais te ramener à la maison très vite.


— En parlant de la maison, comment va… tout, en fait ?


Une pointe d’inquiétude lasse se fit entendre dans la voix de Caelan, mais Dean ne pouvait le lui reprocher. Cela devait être incroyablement frustrant pour quelqu’un d’aussi actif que Caelan d’être cloué au lit. D’autant plus que, après trois jours d’hospitalisation, les médecins n’étaient toujours pas en mesure de lui dire si son hernie discale était ou non opérable. Au moins, ils étaient presque sûrs que la paralysie dont il souffrait était temporaire. Apparemment, c’était dû à la compression de la moelle par un disque intervertébral, ainsi qu’à la connexion nerveuse entre ses jambes et son cerveau. Une fois l’inflammation diminuée, il pourrait marcher sur ses deux pieds – ou en tout cas, c’était la théorie du médecin.


— Hum, euh, ça va, répondit Dean en hésitant, sachant que par « maison », Caelan voulait parler de son studio de tatouage. J’ai réarrangé ton planning pour les quatre prochaines semaines, ce qui te laisse jusqu’à Noël.


Le visage de Caelan se mua en une expression d’inquiétude intense. Il détestait déplacer un rendez-vous en temps normal. Faire attendre tous ses clients plus que prévu allait porter sa frustration à son comble.


— Merde, fit-il en soupirant. Des plaintes ? Des annulations ?


— Non, rien.


Caelan haussa les sourcils.


— Waouh. Qu’est-ce que tu leur as dit ?


— La vérité, rétorqua Dean en haussant les épaules. Tes réguliers étaient tous désolés pour toi. Ils t’envoient tous leurs vœux de bon rétablissement, tout comme nos voisins d’ailleurs. Il semblerait que la plupart d’entre eux connaissaient tes problèmes de dos. Ils ont exprimé leur désir de te revoir bientôt sur pied et au travail.


— Mais qu’en est-il des nouveaux clients ? Ils n’étaient pas déçus ?


— Oh, Caelan.


Dean ne put s’empêcher de rire en comprenant de quoi il était question.


— Tu n’as vraiment aucune idée de ta réputation, n’est-ce pas ? Chacune des personnes à qui j’ai parlé aurait bien voulu attendre une année entière juste pour que tu sois celui qui s’occupe de leur tatouage. Tu es devenu un genre de légende dans le milieu, tu sais ?


— Ouais, ben je sais que les gens aiment mon travail. Mais la popularité est une amie capricieuse, tout comme une bonne réputation. Tu dois bosser dur pour la gagner, et encore plus dur pour la garder. Si je n’arrive pas à conserver ma clientèle…


— Eh bien, ce ne sera jamais aussi fatal pour ta carrière qu’une paralysie partielle. Je suis désolé, ajouta Dean honteusement quand Caelan grimaça.


— C’est pas grave. Je sais. Tu as raison, c’est juste que…


Caelan s’interrompit, mordillant sa lèvre inférieure alors que ses yeux se remplissaient de larmes. Dean fut à ses côtés en un instant, attrapant la main de son mari et l’attirant vers lui en l’entourant de ses bras.


— Chhuuut, tout va bien. Ça va bien se passer, tu verras. Laisse-toi un petit peu de temps, d’accord ?


Caelan laissa échapper un son bizarre, entre rire et pleur.


— Ouais… le truc, c’est que je ne suis pas certain qu’un peu de temps suffise, marmonna-t-il, malheureux. Je vais être hors service pour au moins un mois, voire plus. Et il y a toujours la possibilité d’une opération, auquel cas j’en aurai pour encore plus longtemps. Sans parler des risques que cela implique.


— Je sais.


Tenant toujours Caelan dans ses bras, Dean embrassa le haut de sa tête.


— Mais ne pensons pas aux mauvaises choses qui pourraient arriver. Il se pourrait que ce soit comme le médecin a dit, et qu’une fois l’inflammation disparue, tu sois comme neuf.


— Dean, soupira Caelan. Je n’étais déjà pas en bonne forme avant. En tout cas, pas en ce qui concernait mon dos. Tu sais que j’ai toujours eu des problèmes avec ça.


— Oui, bien sûr, je sais. Cela ne veut pas dire que tu vas vivre la pire situation.


— Mais, et si c’est le cas ? demanda Caelan, l’air de plus en plus inquiet. Et si je finissais handicapé ?


En le serrant encore un peu plus fort, Dean enfouit son visage dans les doux cheveux blonds de Caelan.


— Eh bien, on verra à ce moment-là.


— Oui, mais…


— Caelan, tout va bien se passer, je te le promets. Nous allons traverser cette épreuve ensemble, et on trouvera une solution.


— J’espère juste que tu as raison, dit Caelan tristement avant de se taire.


Il baissait la tête, alors Dean ne pouvait lire l’expression de son visage, mais il connaissait Caelan suffisamment bien pour pouvoir dire qu’il était brisé. Bien sûr qu’il l’était. Il n’avait que vingt-neuf ans après tout, et c’était tout simplement un âge où il ne devrait pas avoir à faire face à ce genre de difficulté.


Ils passèrent un long moment simplement assis là, se câlinant et cherchant du réconfort dans les bras l’un de l’autre. Au bout d’un moment, Caelan se raidit dans les bras de Dean, se recula et le regarda.


— Est-ce que tu les as appelés à propos de l’offre d’emploi ?


— Hein ? De quoi tu parles ? demanda Dean distraitement, que l’expression de fatigue extrême et de résignation de Caelan inquiétait.


— Eh bien, tu sais, l’offre d’emploi que tu as reçue ? Avec, euh, la manière dont les choses ont évolué, je pense que tu devrais prendre la place.


Dean prit une grande inspiration. L’offre d’emploi. Sa chance de réintégrer le cercle des comptables fiscalistes après s’être fait virer pour une erreur idiote.


— Nous en avons parlé, mon amour. Je t’ai dit que je n’allais pas la prendre. Je vais rester avec toi au studio. Nous allons continuer à travailler là-bas ensemble, comme nous l’avons fait ces dernières semaines. C’est vraiment la solution idéale.


— Plus maintenant, objecta Caelan d’un ton morne. Si je ne peux pas travailler, alors il n’y a pas de studio, et ça veut dire qu’il n’y a pas de travail pour toi non plus.


— Mais tu vas revenir.


— Oui, je croise les doigts, mais ça va prendre du temps. Et puis… si je ne reviens pas ? interrogea-t-il en déglutissant bruyamment. Qu’arrivera-t-il si je ne reviens pas ?


— Ne pense pas comme ça, mon amour. Tout va bien se passer.


— Oui, peut-être. Mais même si je m’en sors rapidement, je ne pourrai pas bosser avant au moins un mois. Et pendant ce temps, nous ne gagnerons pas d’argent. La plupart de nos économies ont déjà été dépensées par… pendant ces derniers mois.


Les mois de chômage de Dean, pour être précis. Caelan était assez gentil pour ne pas le mentionner, mais il était facile pour Dean de remplir les blancs. Bien sûr, Caelan avait raison. Ils étaient un peu à court d’argent. La maison qu’ils avaient achetée – la maison dont Dean était tombé amoureux parce qu’elle ressemblait à celle de son enfance, mais qui en réalité était bien trop grande pour un couple sans enfant – pesait sur leur budget en temps normal. Alors que Dean n’avait pas rapporté d’argent au foyer pendant quatre mois complets, ils avaient dû se reposer entièrement sur les revenus provenant du studio de tatouage pour payer non seulement l’énorme crédit immobilier, mais aussi les assurances et la nourriture. Engager Dean au studio au lieu d’un employé extérieur avait été une solution, mais maintenant que Caelan n’était plus en mesure de travailler, ils n’avaient pour ainsi dire plus aucun revenu.


— Qu’est-ce que tu suggères, alors ? demanda Dean pour gagner du temps.


Au train où allaient les choses, du temps était la seule chose qu’il allait pouvoir gagner.


— Eh bien, tu prends le boulot avec Robinson et associés. Cela devrait couvrir la majeure partie de nos frais, et j’essaierai de retourner au boulot dès que possible.


— Mais ce n’est pas ce que nous voulons, protesta Dean. Nous disions que nous travaillerions ensemble. C’est ce que tu veux, non ? Qu’on bosse ensemble la journée, ou du moins entre chaque session de tatouage.


—Oui, je sais, fit Caelan en hochant la tête pensivement. Mais cela voudrait dire que nous devrions vendre la maison, ce qui n’est pas ce que toi tu veux. Je sais comme tu l’aimes, et de cette manière au moins, on peut essayer de la garder. Si je me remets assez vite, du moins.


— Oh Caelan, rétorqua Dean en soupirant. Je ne suis pas certain. De plus, j’ai bien peur que ce soit trop tard.


— Comment ça, trop tard ?


— Je leur ai dit que je refusais le poste. Je suis désolé, ajouta-t-il en réalisant qu’il aurait peut-être pu annoncer la nouvelle avec plus de tact.


— Mais… putain, Dee, pourquoi t’as fait ça ? éructa Caelan.


— Je t’ai dit quelle était ma décision le soir où… euh, je te l’ai dit, et tu étais d’accord, lui fit remarquer Dean. Et tu étais content si je me souviens bien.


— Oui, je sais, mais… je pensais qu’après ce qui était arrivé, tu aurais reconsidéré la question.


— Eh bien, non.


— Ne peux-tu pas au moins les appeler pour leur demander si l’offre tient toujours ?
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